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IQURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, INDUSTRIEL, AGRICOLE ET DE TEMPERANCE,

- % PC'B ese catholique qui estappelle à propager les seuls doctrines
religieusei eitifYtlr-qui sauveront le monde.-Ryancey

.nI ACQIOU, EBEU, JEUDI, 17 OCTOBRE, 1850. 'E
No 5,Re u'adm No il Rue dna udin.

soirAntE DE cD : NUCE :o. Genmi, au bord du chemin, couronnant une haie
épaî!«e, elPvoait une figures grossièrement sculptéd.

Litt4rature.-Haine et Destruction--Amour et C'était la rMraere.
Vengennee,(Suite).--BibliogTaphie.-Ufn Pen- A la nouvelle de 1-horrib!e forfait des de la Tour,
seur CatInliique en E-spagne (suite).-211crale. le p enerdier avait jeté un cri d'Indignation ; l'a-
-Simon- de Nantun ou le Marchand Frain. mour q'îe ran portait à un pontife auguste, à un
(Suite et fin.)-Statuts Provinciaux.--Chro- viard vérérabte. avii: allumé dans tout coeur no-
nique PoliUque.-Nouve!!es locale,; fit di- je et g reux le feu d'une vengence éclatanate.
verF, &c, &c. De méme quo les prep se rassemblent pour expul-

------_ ___ _ _ - - - ---- ser dec rmotgnes la bête féroce dtnt on a-tend les

LIT'PERA'URE. hurlements, de même ils s'unissent pour traquer
ceux qui. pl:s barbares que te tigre même, n'ont
p%4 route 'i voix du Fang ; les cris sont unanimes

HAINE ET DESTRUCTION, pour nnar::r deux trecsonuil!és du parricide.
Bientt h- foul est grande au pied de la Matze:

AMOUR ET VENGENCE. chaque vengcur vicet enfincer lin clou dans la tè-
te diliarme, et jurer ainsi qu'il prend -part à la ven-
C( eance cnmmune. Déjà le bais est changé en une

(Suite efin.) nasle de fer : les clous se touchent et se serrent, et
l'un des vengeurs ne trouve plus de place pour dépo-

V rer son serment. Dans la forit, les pâtres avaient

LA MATZE- lit: " De même que ce jeune aulne est arraché du
!;ri, de même la rare des de la Tour sera extirpée

Le mie mr.tin où Ieà meurtriers rentrai-nt ans d'entre nous".' Maintenant, la foule répétait: ' Telle
leurm clAeaux, tn chevalier, accompagné d'un c. » la Maze est couverte de clous vengeurs. tels soient
didôliré, dèpoisit ai pied de l'antel de la chapefle les le la Tour écraséè sous nos coups.'. Cependant
de Sàrquienem les chaines n'avait prortées l'illu'tre in des pâtres prend ce aimulacre de 'oppri-ié et te
prisonnier et les actions de grace qu'il devait à celui p!ne ani milieu de la foule.-
qui avait conduit ses pas nu milieux des nombreux Un jeuno chevalier prit!a parole;' Ilf e tourna vers
périls qui l'avaient menucé. Il allait présenter le dé- la Matze : " Nous avons entendu tes gémi-seiets et
livré au commandeur quand celui-ci, accompagné tes plaintes; cnrle Fang qui n été versé a crié bierf
des chevaliers, portant dans leurs main5 un cierge haut ; mai- pour te venger, tes oppresseurs seront
jaune, entra dans la chapelle et murmura d'une broyés comme le grain sous la meule."
výox triste, prosterné au pied de l'autel qu'A rmand Ét la foule reprit :-Oui, pour te venger, tes np-
avait quitté: " Mes chevaliers, prions Dieu pour presseurs seront b:oyés cumme le grain sous la meu-
i5me dle notre bien-aimé évêque et comte, tombé te.
Isous les coups de deux vils assasins, de deux exè- Le chevalier continua :-Tes oppreFeeurs ont-ils
ables parricides. " A ces mots, le cSur d'Armand détruit tes nombreux troupeaux 1 Et la Matze resta
bondit ; ses dents s'entre-choquèrent, un nuage épais muette.
couvrit ses yeux. Il avait maintenant un pénible -Tes oppresseurs ont-ils plongé le poignard dans
devoir à remplir. En bulbuitant, il rendit compte le sein de tes alli6s 7 Etia Matze resta muette.
au commandeur de son expédition lointaine. Celui- -Tes oppresseurs se sont-ils abreuvés de tes lar-
ci, en l'embrassant, mêla ses larmes à celles dii jeu- ueA et baignés dans ten sang? Et la Matze baissa la
ne chevalier qui pleurait un frère, et déposa-dans tète, et le nianant qui la portait murmura pour elle 3
son cSur qtelque paroles do consolation. " Jiî.qu'à la mordes assasins, mon ombre errante

Entre Sarquenem et l'Imprenable, le Rhône quitte viendra troubler voire sommeil et battre, pendant
brusquement 1 base des montagnes du nord pour les nuiiq d'hive, les lambris de vos demeures." Et
baigner le pied de la chaine des Alpes qui séparent la foule répéta:-Eh bien, pour te venger, tes op-
le Vallais do l'Italie ; dans ce courbe, k quelque presseurs seront broyés comme legrain àotis la meu-
distance de Sierre, s'étendatt une magnifique forêt. le.
Par une soirée d'été, on entendait une rumeur cou- Le chevalier reprit encord t-Sont-ce les Castel-
rir dans les échos, et à la lueur de la lune qui inon- Inrio qui ont osé souiller leur épée di ton sang? Et
dait le ciel de ses teintes blanches et pures, on vo- la Matze ne fit aucun muuvement.
yait trois hommes arracher un jeune aulne : un che- -Sont-cc les corres de Olandrale qui ont rougi
valier de Malte les excitait du geste et la voix. Le leurs bras par l'homicide T Et ta Matz. ne fit aucun
lendemain, quand le pspuil partit aur les ahautebrrs <e mouvemeent


